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lemM.,ht. Du -OJmNÇO1$Xý378
surdité. ni tm naiserie, ni ne etad. àge ne me donnait aucun droit vint où pendent en guise d'ornemente dçs

ration à adopter, et, qui, t«jmrs.,.gr.acieusement me chercher. Il s'a-. sfalactites énormes.
gissal d'un bal qui r4gniraii les -en- C1estý sous le porche étincelant ck

passaient à cw de la; vérité et de la, déànts de Boston et de Cambridge,- lumières, une longue Procession
simplicité". les deux villes sSursý-d'un bal tra- figures informes encapucho "ées

Voilà la catégorie d'Américaineàs vesti chez Miss Alice Longfellow, la comme on ne l'est que dans les pays

connue dka Européens. Mme Bentzon fille du poète. Et j'acceptai volon- froids où les coquettes " sorties de-
tiers, M'attendant à quelque agréable bal" en usage chez nous ne sau-

'a été la première à venir les étudier surprise, rien de ce qui se produit à raient suffire; rien n'est moins: éJ£-ý
dans leurs fëýeM Elle a passé plu- Cambridge ne pouvant être banal ni gant qu'un vestiaire américain; . les

sieurumois aux Etats-Unis dans les indiÉérent. tartans, les tricots, les caoutàouci,"

principaux centres tant du Nord que J'avais hâte de connaître le Cam- les- snowboots y tiennent uuç .

du Sud, a fait connaissance avec les bridge nocturne pous Vaispect fan- démesurée, mais ne nous a

femmes lu plus en vue dans les ini. tastique joyeux quon nie faisaitpré- pas àuk chrysalides, allons droit a

voir,, après mes fréquents pèlerina.- Papillons.
lieux sociaux et ouvriers, puis après ges en plein jour au Cambridge Aca- Dès le grand vestibule c
ittie initiée à leurs Suvres, à leurs déinique, le reliquaire de ce qu'il y nient décoré de bustes en

associatious, à leurs id&s ýhilauthro- a d'ancien et de vénérable-aux Etats- Miss Alice Longfellow, semb

piquex, a concl 1 u en reconnaissant f ran- Unis. Si Boston, XVIIe siècle de- sous là, poudre à une grande>

chement dan4 le' livre qu'elle a écrit vint la capitale politique de la ;ý1o_ du XVIle siècle, accueille une

la supériorité du quelquei prati- 'le, Cambridge en fut la capitale lit- joyeuse d'enfants et de tout -j

téiaire. Durant la guerre de l'In- gens, portant les costumes
ques,'de élu'$Jeurs de leurs 'nbt'tutons dépendance, cette ville sible et leusement restitués des ancie h-
sur celle.4 du la vieille liurope. 1.a du général et de Mme Wa hin

savaiite se transforma en un camp
réhabilitation ne Pouvait être Plus fortifié; l'armée américaine l'occupa Dans ce 'qui fut leur salon,

éclatante, sti veiiir d'une autorité plus onze mois de suite. Aujourd'hui avec pièce aux boiseries claires, pr.èsý

haute et plus compétente. ses collèges d'hommes et de femmes, la cheminée, au-dessous des po

ses avwmes d'ormes incomparables. de ces deux ancêtres de la G
C'ebt une joie quie d'accompagner, bordées de jardins iýt de villas, elle République, se tiennent leurs

à la faveur db A»tfricaWs c&-i eUes, mnbit dédiéepar excellence à une les jeûnes Lkna, petits-enfimts

Utue Dentzon dans son voyage. C'est aristocratie intellectuelle. Les mai- Longfellow.

un charrue que de IL e cette étude sin- sm sont des demeures de poète, de Un garçon bien campé, au ý71

cère, vivante ýt documentée. Dans ces philosophes, de savants professeurs. énergique, en habit bleu à, re
Celle de Longfellow est la plus chamois, 4ottes chamois dans

pag« #ubâtantiélles, d'un éclectisme impoàinti, elle-peut passer pour un grandes bottes, portant des ép
"te. UÙ, à chýqÙc ligue, l*écrivRin a pirfait échantillon du style de, la tes, un chapeau à cocarde noire

ý u tuettre da fille supériorité, l'esprit périéde coloniale, mais , ce qui lui le bras, l'épée au côté. Il' -ne

tout à la i0w subjugé pat la fàc- prýi surtout de lýintérêt, c'est d'a- mauque que d'avoir quarante-cr, "q

turc nobic d'du ât»e trèýJ pur, par la voir été le: nid où éclorent un à un et six pieds de haut pour ressi
tant de poèmes célèbres; c'est'aussi, à Washington,, miýs la dignire

vigueur dt-à iý léts et par la sou, lem longtemps avànt l'apparition. d'£- peu lourde des manières est irnitéëý
merv,,illeuse avec laquelle 11écrivâilà à éline, d'avoir servi de q'uatter merveille par cet adolescent qui

9mm on qui, sous le celle déjà, je le sais, à jo la
au Lraw-r la v" tk des sujets qui Z"e 1 à Washing»t lier

OlimpSuicut à elle. graûd orme de Caýiibridge, prit le médie, Pt la jolie Marthe Wàsh"'

cýý ndement de l'armée révolu-, ton 'qu'est Mm Dana, garde, a
Lbo» ensemble, si votas le voulez tio , nnaWe. Lespetits ènfants dés gé- comme il convient, une sorte de

bien, iS chapitre, intitulé - Un éol néreàx'citoyens qui l'aidèrent à ion- 'serve un peu hautaine dans la
d'enfanik c»x LongfoUow, que le dé- der la République Américaine-, de- grâce des révérences qui font:.b
tache du volume, et, dites-Moi, blil vaient danser dansles mêmes salons sa robe de danuis à fleurs, relevée,,

est possible dýeout« à ces pages quel- ouvrit le jour des Rois une jupe de satin. Nul ei
ques chom de pins gracieux, de phis ýn bal niémôrable, et. la fête d'au- Washin s

. Jourdhui est -précisément aussi' le. nait à tntdevenu Pr&

Instructif et de plus intéressant , 
quette qui éta

jour des Rois,' Twelfth Nightj com- celle. des. Cours. je ne 9tFý
C4tte jolie fête est un exemple 1. me èn dit en anglais et comme le nullement s,4rifise, quoiqu'il ýe

joyeuit, et tout mondain de ce que veut Shakespeare. encore que général, (le l'apparat

peuvetit faire les femmes pour en- La neiecoiivre, de même que c6 cette rétçption:ý portes : ouvërtes

tretenir dans..leur pays, et, surtout jour-là,, les balustre,%, les portiques, deux ' battants, introduction

dans le cSur de la jeunesse, le culte le haut perron d'oÙ l'on a -eu beau- chaque invité par le maitre des

des sSvenirs historiques, le patrio- coup de pçine à repousser cetapis réffiotiies,' Ed:rý%md Randolph,

ùsme, par conséquent, car le patrio- blanc j=r'livrer la placei. un tapis Virginie, poudré, cravatè dé'd

tisrue est fondé. autant sur l'enthou- plu& chaud,_ qui déroulé. sous : la, v& les, des broderies au gilet

elasme, que a ous insph«t'ýles ri. îizdaý. &«tire 1 à pied sec. habit, de. velours. A voix "tels

6eises nationales du pu", hauts Les orms 9 ýantspade 'avenue dreg- nomme les nouveaux Nenus

.ýNts ou &t1inente personnalité .de seilt dans leciel clair ýùývop.t ta tuant très:bas,, rÉndent leurs dev

luiie,'hiverriile,. luttant: de. splêÏdeur au Gënéral., Combien de noýns ý:<ï ,
nm aieux qut sur cet instinct aveu-.
gie qui nm, les feux êl'ectriques,,'Iem nom nwicix sonnent î mon oreille!

s attache pretque invo- %vec
wuirement au soi natal eés.de giVrëý-,,t&ug les n&al le eénéral Li

e passai à sarffl païF mont'. jtý 'gén1h-ýd ..Red> 'qui .Sut r n
Pendant lwver que, j peu que je

Boston, une invitation.à. laituelle, ÙM: 44 f en. arbrçs



treve
tees:



L$"»VRNAT. DIS px"ç-olsx

cibij Xim Bentzen a révélé Il Amè- XWÇ Bent.20n, je dèsÎre nffltio"nd monument plus digne à celle dout:1M

rkxine à illWàpe ; elle .l'a, mStrée ici Un Malentendu qui vinait de p8- critique célèbre a dit de ses ouvrages

tww à tour futeingente et douce, dé- taitre 'dans La Reme des Deux qu' "ils fournissaient aux ho es diWI.

vouée, généreuse, partant pratique- Mondes lorsque s'ouvrit l'ExPOsitiOn fortifiants exemples et aux

avee'une libete daiium et de lan- de, 19w. Ce roman est la conséquence de précieux modèles."

gage que Sanétionnent une fierté na- naturelle des observations sérieuses

tive et une dIgnité de bon aloi Co« développées dans Les Amiricaines chez

quette titi brin, mais, l'- rien d'effronté cfies. C'est à dire u' Un MaL-n*ndu Citrons essence jules

du reste ni de choquant dans cette cO- est la Poésie de cette Prûseý Lihlé- se vend
roine de ce roman,

quetterie". - une Américaine 'rel. Bell Est 1122.

Ces parvenues qu'on a tant ridi- ---est.je type'de la jeune fille indépen7

culisé« là bas Mme Beutt:6n nous les dante et originale de son pays. Parce

,offre avec des quartiers de ýbob1esse qu'elle se meut dans le monde, seule

conquis dans leur lutte pour l'indé- et libre, un jeune Itrauçais qui Wen La question d'histoire -Po sée

pendance et dans les résultats d'nu éprend, se dit q la Proie est facile, Marcelle Bailly reste sans solu

travail int0lectuel effectif, inbleffle maii,, il ril'aperçoit bient6t que l'in- Ciest qü,il nyen a pas à donner'

que les parcÈemins ne donnentpas nocenceet la vertun tout pas besoin citons, relativement, à cettein

toujours. Po .ur î demeurer d'être gardées à vue. sante interrogation l'opinion de

il ne faudra pas ci oire non plus que par le plus austère desýparangons- .. historiens érudits, et tous S'

le goÙt ortigtique lame complètement De ce cÔté de l'Atlantique, oÙ les àý Placer dans le domaine de la

défaut chez Ira femmes de la. Nou. jeunesi filles ont tangde liberté et n'en gende, cette hérdine de la fainîï1le.,

vefle-Angleterre. Mme lkutzon l'ap- sont PU moins repectées, la leçol Villeray. Certes, mème dans Iàýý

pand à ses compatriotes qui en ont si donnée par l'auteur n'était pas in- gende, elle fait déjà belle fig 1 w

loilgtt:mpa doutv'- di»peumble; outre-merý elle fut puis- belle Villeray. Laissons laP=, fi

Nmbre tlbLein à iRosion, &-rit1elle ý àýante et porta ses rer les poètes et les artistes.

celui p«ý ewewpýe qui irentérine une beUe J'entendis discuter les mérites de sociè
colleclion de% tattleaux de William Hunt - cette cenvre littéraire dans plusieurs fait l'honneur de discut r
femkut:t;onue fisure dans le faubourg Saint- 

er a qu
saloim, à Paris, notamment ch* M

i'ermala et logent.trimpceautes d"riét« * d'histoire, posée dans notre jô

qui %«Y serAieut avllement ddplaam. %*0» Edougd Rod, -chez M. Eugéne Ma' à l'une de ses réunions, ýet eoi

voua voyex que chez nuel, j'auteur de La Robe Blanche, et communication que son présid

elles cette qu*lit4ý maitrem du Scôt s'étend ce dernier, bien qu'il ne connût pas le juge Baby, nous a envoyée ken

à M no' rritiire (çune iliçon qui Justifie les pgrsg-:ýiiellement Mme Bentzon, affir-

tb" de Brillât-S*vàrin-11 
jet

mait que c'était le roman de l'époque

Par son livre, Les Amdr'eainet che' le plus. captivant, à tous les int, de Madameý Montréal, iS mai i9o-4"-
PO

e&W% Mme Bention a été la première Vuéý

à préparer le rajpochement qui j î%oui j'étais heureuse de tqutes Hier soir, nous avons eu notre

làt poussée géuéýkuw qu'elle lui a iiii- M 1DuaMges ýdécernées à la 'femme Êknce mensuelle, et je me suis

pr . maintenant d'une fa- dél sé d'attirer l'attention de ces.<ýù1
imée, se fait icitim et s)mpathique, qui, si ai

si rapicicentre la femmedu mon- maýIenient. in, avait accueillie chez elle sieurs -sur l'article contenu at;,,

deet la femme, qui. travail' c. et qui m'honore. encore -- l'en ai de votre journal du 7 courant. A

"Ume Bentzon, disait un de âqs, limves-de son bienveil- avoir soigneusement étudié'ce.

critiqués à tjÙjour4 écrit 'avec: son = 1k gende, tous d'un commun

emir oui, iliais avec un cSdr oh: ComWtn,'il est dilfficile,- je lie l'ai déclaré n'en avoirjamaisenteu

maii, Stûtant ressenti qu'e'n
elle,& ýMJ* de son puissant cerveau, et Ja -ce ffio- ler, et d'ailleurs, aurait-elle eti

ieý" daies un ig 'aiid élan de bwÙé, -nt . de ý1Jre tout le bi ù quel!on certain cours; qu'elle était telle'

imléuigebté . que gêqiér«,.ýe, pmft..àéà Pét,-ýonn%", que l'icm.,ad;nLre entachée de contradictions qu'il,

etile, a, donné.: lleo»t., citte..Jdéi. aùtÈot qu les aime.. quand rien de peesque impossible de s'y arr

tii gàmd -honjttw'-àý tmé çé qtte l"'1011 tu' écrit nè peut monter M. J. Edmond Roy,: dé

11w. himi ýqu'elfm autre autorité,-comme Y on ,

'Cattï etioci de lietil*k aux yeux D*i.Wý Ji sphère intellectuelle' oà ces matières, nous écrit

igne. 
n'-ai lainais vu,

de tffl: et à &e1ý prqou È là MM là di collaboratrice 94je ni entend

Le qui ù*vîdueet Pf«m Ï ffl .1 de Là »m« des , ÀDëux-MOBdee ler dt là viei avure doilt

de »M neý votre correspondante, Marce

qu V. 'ïa fLit'ttT, aussi bien 0; je n'y crois pas non plus, Car elL
À 'elle ii3i»: ân rt:

dè 1apcý n a.odalê, ýeM'lâ_ 1 Je prWe de ne voir' dans le, pàjo i uvFaisembIâbIeý ýjopgez'que, Penri 'Ïa.
apéý*ù ïju .ê je -vie-us de .-'iaire.' des la ft ille clés Plaines d'Ab ahatu,,

euî4i éý4e* Awý " ýàez'ei qu'un. hum aval PM de vaisseau. dans la

Jus -Rissà#S eý d es-, de buébe 'toute la journee

ana smve.,. utr', uwies Vicientet Cr oisé en



aum

High School,
eine- Vidaria
solennité cet

!ur d'Albion.
;taient à cette
moiselle Ger-
ermine cette

règne glorieux de l'Ere Victorienne,
en un récit pomp ux des conquêtes
armées ou polémiques

Restons si vous le voulez ben, nies
chères amies, dans le domaine qui
nous est propre, celui que persoine
ne nous conteste, celui de la* bouté,
celui de la charité qui est avant tout
l'apanage de notre sexe



jSqu qsemim mç 9 mQtoiM"4" juqu'en- î&4 'ugouvernement. de Pleurs de la mignonne et l'_emmqù»ý-à.

àèà *qjti se là -Réliiê iéîýiî à mire amender î acte fa portiérede son wagon avec un

qM a fetie xeine lorsquç règlem.eutant'leramouage etdès lors tout malernel, elle fit appeler Son m&

du Royaume luf en. on ne put employer crenfants àgés de decin, qui examina l'enfant,
1-àO et ho soucis

jjinAticité des membres et moins dé sdze ans. Les enfants acro- toit pas grave heureusement,

fendirent diffuiles ses mouvements se batesr ççurent. sa protection; les en- train ne reprit sa marche que lo

f&Wt pr'o-m'em dans une péti*je W -ehfants travail- -l'énfant fut complètement rel;iëe et

d'un tue mode surannée lant dans les briqueteries, ceux em- comblée de bonbons et de friandises,
Che attelée
mais qui duit un souvenir d'enfance, ployés sur les bateaux descanaux fu- Voilà les grandes traditions

un »Ovenir lmfftçable etý Pour elle, rent successivement l'objet de la sdlli noble famille à laquelle nous cel

citude de la Reine et des lois furent l'hommage de notre amour et de
wai <.

citer adoptées pour améliorer leur sort. ' dévouement. je vous remercie d-'à
ce propos vous roi La reine actuelle, la reine Alexan- bien voulu m'écouter jusqu , au

une petite anetdote, Georges IV,

dl Pngleterre. donnait un Jour à I'oSa- dra continuedans cette voiel'Suvre dansune languequine votisest

siondu4bè" anuivermdreàe 18"ais' a' bien commeâicée. Vous vous rappe- très familière mais dans laqnelle

de sa nièce, princesse hérit;ère, lez-pour-l'avoir 1-i comme mai ce ban- million et demi de loyaux sujets
ce Ae vint elle-même Roi, issus d'une autre orig'ne, se.

ud diner en son honneur. quet monstre qu'%. ne, sê
un gra paravant il lui avait servir aux petits porteurs de journaux'gnent à nous pour lui souhiiteren
Quelques mois au

de la métropole, l'oifverture de ses jour impérial joie, bonheur et 1
Ma cadeau d'un àne et d'une voiture. jardins aux enfants pauvres et ces vie, God save the King.
itu apprenant qu'elle irait à Windsor

la Petite princesse ravie d'être traitée mille attentions qui réchauffent le

en grande personne S'écria: , Quel cSur des faibles et des malheureux.

je terminerai en vous racontant un RêVt dg Watteati
ar, je d1nerai avec le roi: - Pulsbonhe incident arrivé à la piincesse lors de Quand les pastotrs. aux soirs des crép1ý

goudain: ' J'irai avec mon ànle, n'est- son voyage au Canada. Ceci m'a été Jcu1e@ý -

C* POA? raconté kar quelqu'un. qui rut phon- menant leurs grands boucs noire aux ràleg,.,

j'ai dit que ce n'était puseulenent nel4r de suivre, il y a deux ans, le due [d'or des Rù
vers le hameau natal, de par delà les býut

aux choses qu'elle gardait Un Profond et la duchesse ý"Vork dans leur voya- S'en revenaient, le long des champs-piqu&'ý',,
attachement, tous ceux qu'elle aima, ge à travers notre beau pays. Quel-

Jamais. Un de outue ne sen dèwh 1 0 qu un avait parlé à la duclle= de. la Bohêmes écoliers, âmes. vierges de 1
Mmiffl. actes dptutoritê après son lattm '_

&enmtïoli curieuse que cause la tra- Pleines de blanc naguère et de joure oùn&.
murmummt fut pour défpndre se# vermée à piëd d'un des ponts à.claire-
amlq& LSd Melbourne. premier mi- voie qui, cogvrent les . torrent$ de Un rupture d'éWde, aux bois jonchés

km de mon avènement était ronest. Un peu avant d'arriver à fb

tmbé M l837 sur des questic= Slo- Nous alliont, gouailleurs, Prêtant l'oreille
InVm sur le Pacifique Canadie il y [aux eh

n1s1"ý en partk-«IW "r.la questlou .-un pont de ce genre, et le train fut
de Is libellion du Catia" et. ù lut a Des ruisseaux, dans le vilque longea

&ntté pour permettre à son Altesse que longea
[je

p« Robert Peel 1 celui-ci de dewendre et d'entreprendre le pé- 1ýe petIt ébien berger des calmes fils de
riaejà,pâssage accoulpagnée. de sa Dont le pipzau qui pleure appelle, toutýa-d,-

Reine wus prètexte que certain« da- . , puis k train continua et sar-
um ètukut trop inffflées aux.Whigs, réta, à ta station à quelques.Snts pas 'Puib,.Ias, nousnous couchions, frissonnart .. U
IA ReIne Vwtorw refusé, net et en dé- du pont p= attendre les augustes [jusqu'aux .mceU

tott« lu interventions ne lu Parfois, radieux; dans nos palais de
pas, ai du lords dans ma In&" du- Nom déjeuticrus d'aurore et nous ton

]3n,:reWtnàmt son wagon, la
[d,é

Je vffl la abandOnS, m'ais Je garde ch«S apérçut sur le revers du Wua.

dam". p é 'Avec Ss haut« qualités et pkuzàot 1 çhaudeslarmes une mi-

de mur, dime et d'esprit on COM. gapune fillette à la chevelure .ein'-
pnmd quelle put être VSuvre de la broussaillée.qui la. regardait avt4 I,,isezýLe BW&tin,. le journal du

Iteine viý1arla -quand elle etitieprit MirafiS 1 un milieu de ses sanglots. . manche. Il est tout à fait

le sort de lenfance en Une espprécha de rýenfant et lui de- et. vous fournit les nouvelles de ceÎ4

man" là cýeuqe, deses larme& La se passe dans toutes les partîes
Dominion. Ut VOUS Saurez tuLý

IA sort du pauvres pedts remû- pauvi pelîte absolument interloquée noulvelle %u'on ap nd un jquprend un iqu üî 1,ý
neurs de cheàinéu.itdt pîtoyabk, lui ripoudit tant bien qu!efie que les journaux quotidien le -

du enfants de six sus, mème du Pe, êWt ewuru -Parce,ýqu.'on lui -avait noncent, a deux fois plus de prix et eU
tites filles, au risqui deaecasse bras dit.qu'elle. " t voir une belle:prin. detm fois pltr's intéressante

et jambes éta ent obligés de descendre mm tue sulen courant, elle sjétait. Mangue au journalLe BuUeiïn Pp une

et ne pouvait ý1ù3 a , un correàpondante fëminine la U=4e,
leur pedt COrPS dans les afflhlé" torduýleý'w vaêtre comblée sous allors J&
étMtes d'atm, ilduvent Oulýâ retirait, eu. JýÀ vil"ment''touch":Il le plus exigeant. cla

asphyxiés et en hermurs durèrent tmbninu le..petit :visage mougié- -dé ù= ýà lffi deminder,



les droits du mar
exorbitants. Ain
le mari puisse di]
la femme, sans
puisse tout hypt
sa femme, que 1

equer bnna
mari puisse

par sa fe
iroit de dir
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Une, anecdote racontée pat....-

la Directrice, menti qui W
Madame X, Louviguy de gnye Pierre Leroy Beaulieu dans

de rectifier une lé- Un homme. d! esprît,,nes*ogtnserapas, de son voyage au japon*

commise si je viens luk déclarer que je n'ai. pas "Du temps que j'étais au Tùkýý_gère erTeur que vous avez pûté là. pièce qu-il vient de faire
dans 'tMtre article sur les certificat un ancien Samourai, très pauvý'ei.,

trFtudes Littéraires. Si dans mon iouer en iew de rideau. au 'rhéâtre son fils, âgé de treiie
premier National. J'ajoute même que les mé-

rapport, j'ai mentionné en quatorze ans, une place d'apprenti
bles des Bouks de Neiget. Mlle Sirois, c'est par rites indiscutà chez un marchand du boulevard

lieu le ncffn d et de mai pré--le vm «1ýne m'avaient
politesse et déférence pour son sexe é-au réalisme un peu choquant Ginza.

-Va, lui dit-il, mais s-- et cela nenlève rien à ten propre pa
de La Camne à suc".

mélite. toi que, si tu faisais jamais

fai_ je reproche à M. de Montigny de chose contre l'honneur, je t
u comité d'examen dont je nous avoir seivi une scène de la vit rais mon cSur et ma maison

mis partie Wa pas donné de rang aux familière de nos 'habitants " peu
CaMidats. Chacun a été Jugé et ad- dant sept existences.

flatteuse pour eux, peu de jiature à
inis indépendamment des autres, et Uenfant partit chez son,

dailleurs c'était bien un examen et leur rendre justice et à les représenteý, veau maître.
aux yeux des gens qui ne les connais-

concours. "Un mois s'écoula; on
non pas un état.

je vous serai reconnaissant de sent pas, sous des couleum favorables* tent de lu 1, quand, un jour, le

je ne nie pas la couleur locale des
faire paraître une petite note à ce ger voisin se présenta chez le

expressions employées par les person- chae
sujet dans votre prochain numéro.

nagts de 34. de Montigny, maisi il
Elle rasurem l'amour-propre des . "-Vous m'avez envoyé

lins intéressés dans la W a semblé que l'auteur en avait, fait il, un employé qui n'est pas h- >

lauréats -mascu la récom- une accumulation comme à plaisir et te ,. pendant que j'enveloppais',.ý-
question. D'autre paxt, avait fait défiler en une heure ce qui ter'.
pense obtenue par Mlle Sirois reste gâteaux qu'il venait d'ache

doit prendre toute une vit à égrener. votre -part, il m'en a volé un.
comme un encouragement Pour les

On me dira: L'auteur a voulu "Aussitôt le maître appcllc>'ý'
jeun" filles qui voudront travailler, 

m -

ce fait seul est essentiel. faire une peinture réaliste le le employé, Uenfant ïe, le , pâti.4

sais, mais liréalisme n'cxiste pas né- insý1ste' l'enfant continue de ý nier4i
Avec mes Mmercienients, veuillez mp

mmages les cessairenwnt que dans le laid. Pour- "-Avoue donc,, interrot7t,
agréer, Madame, mes ho quoi: - et tout 'en restant dans le vrai maitre,,et je te pardonne. Si tu(
plus respectueux. isir aussibien, pour les sis- sý à mentir, je te chasse.'

ne pas Cho 1 te
LOUIS ALLARD. reproduire les meilleurs cÔtés dans les Le pauvre petit est chass&

tirs de nos " habitants pour- effet. Il erre dans les rues et ne
professeur de Littérature française, mS. puiser les quelques

à l'université Laval. quoi ne pas nous donner letirs saillies de.Pas à é
qui lui. restaient. Les -graves par

gauloim sans les mettre en langue de son père lui reviennent sans
Québec, 26 mai, 1904. verte, et les express'ons de leur colère à la mémoire.

(P"Smt toutes les lauréates du sans ces affreux jurements qui laissent Soudain, l'enfant tira de sa,
e >

omde, pourvu . que il l'arnour-pro- dans l'esprit une impression si péni- ture, uri feuille de *papier, y

pre des lauréats masculins $p reste in- ble ? quelqués mots à la clarté d'une
terne, et s'achemina vers la gare-

n S ash longea, une Jonchaie'
tact et sauf, conù-de il est, comme. Ft puis jamais jen'aurais reconn himb iý

î soir, 
dans 

ces 
-f- 

lotus 
et 

sauta 
sur 

la voie. 
Le

été et comme il sera pendant les 1« --,pays," jeud a

es._Noteý de là R67- freux âi=ie4 ,,qW on avait grimés -de Yokohama déchira la nuit
siécles des siècl

en siùges. , Pour repré=ter le type, sifflement cruel et l'enfant n'eut
le temps d'ôter son., haori, de le

F. national, faqý-i1 le mettre d'allure re- p
et*de eétendre au travers dee

poufflute et. malprcre?, Le lendemain, le pâtissier'
confrête, vous dépoétisez, raît chez le marchandi

notrc:jemBàptiste. jeproteste hau- "-Je m'excuse, lui dit-il, di
a ýuM_ hier, accusé votre employé; j'ai

tetutnt aU Wm de Josette. couvert.le vrai coupable.ý
dot'imi dmnff kiwadrew au bien aise, répSdit ýýje

#âom: datbor" : de FraAYoim,,,. dfin inarchahd-

dnjmrnd kW WU fou. ",MaIË, m l'un ni 1 autre ne
vaient encore quýàn avait trouýré,_,à,

y: a ýlüm humilite affectée plug dix -minutes de la gare, pres
méprisable que l'orgueil, puisque lô; pauv.re petit cadavre informe et, san-ý,

ere gudi qui -WM ýV0# est t1ýSre: de glànt,., dafis. la manche d'un haori, soi
Vwdlle ewébS J1ilm B«r'WOM gn,ýusement, plié,. cette seule ý liýne.

Oé Vend à $1.00et st plu 1 linick 1% frtùèbbe. 'Honoré Përej Votre fils -n>a.
xx fait,

JUL un »w,,l



FANCHET1
us demandez si

sortir de la salle
allée entendre " Ie

)la," ou rester tout
ré la pièce afin d'é-
lieux eut valu com-
ander si vous pou-

sieurs reprises dans les
français.

Mère de la Fille du M(
-Vous a-t-on fait mon
dans son entier? Je voulai
crire dans une lettre p;
mais j'ai été tellement dél
l'ouvrage depuis quelques
que je n'en ai pas eu le 1<
ci encore une fois. Tout ét



Z

xa" Pour distiir4er te vrai du fqux Ainsi que la vertu, le crime
Amphitryon degrés.Ca««W dù,6m-t-m des sdü

Jupiter Prend alors la parole pourà Al» p Vers de Racine (P»dre, Ac-rit M) î_dire qu'il se châM d'expliquer, Pim-R. Im MlÏèm se. metbSt aux deux
'botti» de la table ou entre chaque con- brogmo Il itLvite - ensuite tods -les -D'un mensonge sinoir Justemelit irrilté.:

chefs à dfnet, Je &vrais faire ici parier la vérité,-
Seigneur, mais je supprime un secret éltd

D. Un xwnsùwr de mes amis, C'eât alors que Sosie sexclame que [vous touché,a le Wrùýzbk .4mtAihyon est- celui qui Approuvez le respect qui me ferme la boU_
.mm Pajàwge dam un trawmuy, un jmr d,,nze à dMer.
ffl par accùkw, f avaù oubla, mm Il fau [Che.;

t, en'ontre, pour les sosies, Et, sans vouloir vous-mème augmenter vos
que le diner soit excellent, sinon ïls [ennuiq,

rmeu" &prie f traitent les hommes de faux Ampbi- Fxa, inez ma vie et songez qui je au a.
R. Non Il n'a fait que son devoir. tryons. Qufleues epintes toujours orécèdmi 1ù

Offrir de rembourser cinq sous ne [grands crimft;

vaut pas la peine. LeAne de Buridan. Quiconque a pu franchir les bornes VWitiinça
Peut enfin violer les droits le3 plus fiacr&

Z Io a*dr *W4-r une amik à ma Il est dans la Wuatio4 de fAne de Ainsi que la vtwa, le ciime a ses degré,. -'il
w«ùým de camjýagne ; *uisje saw en BU, idan.
«Wr Pair, tui dfslkm, pour Smbien de Se dit d'une personne qui, sollicitée Et l'int elligence donc

kwe, je disire la garder l' de deux cÔtés à 18 fois, ne sait à quoi Appelez-vous messieun et soyix
R. Certainement. Vousn'avezqu'à serésoudre. Buridan étaitunphilo- citoyens.

dire : "J'espère que vou3 allez me sophe scolasdque.du XlVe siècle qui, (AND ýmvx),

faire le plaisir de venir passer une avait été mèlé, du moins à ce que lon
Un gouvernement devrait týut si1n'ý,

mmaine on une quinzaine chez moi, prétend, aux orgies de la 'rour (le

Cetété", Si votre invitée a du tact Nesles, en temps de Marguerite de- Plement élever une statue au poète'
qui a écrit ce vers là.

et de la discrétion, elle ne dépassera Bourgogne, laquelle fit jeter le philo

pu le temim laffiqué. sophe dans un sac.en Seine,

Cette aventure a été le sujet d'un J'appelle un chat, Un chat, et 11014
1.,AVY iz-riguzT= un fiipon

drame moderne, dans lequel le fameux

Bocage s'était taillé un magnifiqàe Ce vers,,appartient à une des satir
Burida de Baiteai il exprime les sentiments:'I

&uSàsý en. tenant le r6le de 1 . a.: mêmes de l'auteur qui ý 1 .

rget 1%# Roger de Ikanvoir a fait au$%*, S'tir ne prenantý
lit le m"e sujet, un rom- an iiifitulé ci que de Sa conscienoe' et de tàw.ý

propre dignité, ne 'veut ýf
lý" ier dd A la fin du roniau,. aire

éOncessicu à l'esprit de son siècl .e,-è t,ur montré 13uridan ayant échap-
fouaille comme ils le méritent,

Shv: PA» Pé aux siçUreà dejeanne. de Bourg6-
.3ew, donn« glle . 'non -tant. ënchaire- et développant, ignorants, . 'les cuistm et les tnalhou--î

dtn«.' 0 1 . . 1 1 nètes gens.cette thèse . fiat,àaidere reginam, il
,>vn imitée de utL* piéS d'Aotphiir permi 4e tçm. nue ýý1neý

]Plaute par Ito'ièm se texiffine par ces A 10époque ofi vivait Buridan, les VAUfteau de Gygès.
quatre ms prononcés par Sosie: discusdolm.âcàlutiques passionnaient,' Gyjès' -berger de Lydie qui vait

esprits,, zlaisonnait à perte de 6S ails avant Jésus-Christ, vit un joui
me tmmpela P191, nWeilieurs, S mot on

[torinjui: vue.. sur. le. libre arbitre... Buridan la terre s'entrouvrîr. devant lui. Il

imaginer, pour 'tmba=as-ser .ses aud- desmidit dans Forificeouveit et se-
Li Arit blé Amph tryon téýirs,. de'àuppôftr nu àne iyant faim, trouva devant un chev'
99 I'jàmpbltryon où 1 Io illue. al de bronze

tt. soif, lequel placé à égale dist=ýe' qui avait- une porte , sur un dejupitér ayant pro16téý de llgbsWce deotbâimn.et.deisa nourrit re - ' flan
u , ne cs- Gygès ouvrit la porte, ét,,vit.'

d'Ainpltiiryon, général Thébain, pour &Olt pmrý.lequel dés deux se décidê1r0 iliâtérieur un. cadavre étend£4 <

WitLtrodùire Chez lui et, Prenant ses - A COUX qui, Pr ndaiýe.nt que l'Ane ayant à son.doigt.un anneau.

traits,, de mème qu Mercure a pris se décidendt pour l'une, oit poyr 1) au- : Cet atLilieeu, possédi# la vertu . -dé
du "let $mie, cette fint" Ire, Buridan ý rép'M'dait . il aura donc rendre ý son possesseur invisible, lo;ý.

des Dieux de, l'Olympe donne lieu son libre arbitre. A Ceux qiù prêtçn. quele chatou de 1a bague était tourné
aux situations les plus comiques et les daÏeht qW il lie silillait se décider en- ded=S.

plus burlesques. Amphitryon de moùtra donic. de faim -etdè' il ài[sé t GYgès s'empara- de anneau de
reWur est étonné dabor& furieux buiidâù. !%ndit invisible- et s'eô ailal à0 1 ..
cunite de voir, un étrýwger qui lui ut faý.deam.,:des ýuereeês :ilUte;=,-!. 4à, roi , CîndatLl e-, où il su 't
rammide traits pour traits et qui jouit nables sppbw de 'ýui furent la cause de sa, for.
de tous Sà droite. 4»que:>. qui. P!emaignt "Plawr à il 'devint favori et

A=phitryon ne plaint à totis: ses d,41; f 4S.

9", mais ce= t ttès chibàr- sutde. vond



rami aes Domu-
est bon de ne
la préparation.

enlève la nin-

ment, modifie l'homm,
moral qu'au physique
jamais exactement le
qu'il était la veille.

Mme Durasoir, lil
sommée, réprimant ut

-Vraiment? Il me
demain.. .pour voir..

Mme de Z, chez qui
une comédie de salon,
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ces $01daiS de Plonib peu, ses. pa*pières devinrent lour- ta ta ta 1... Mais, c'est le son du'
(les, puis ses yeux se voilèrent. clairon français 1... En effet, le cou-

L>rsque Jean-Paul Surcouf entra Vers une heure, il sursauta brus- vercle de la boite venait de -se sou.
au lycée de Rennes-Jean-Paul Sur- quenient., "On dirait un froufrou, lever doucement: un soldat avait
couf était l'arrière-neveu de Surcouf, puis un bruit de porte," pensa-t-il. sauté sur la plaque du -foyer, et son-
le fameux corsaire,--il était haut Il s'assit alors sur son lit, se frotta nait du clairon à pleins poumons. Un
comme la botte d'un gendarme. Mais le,- yeux. Rienl Ah! si, là-bas, près à un, les soldats en pantalon rouge;
C'était un vrai petit homme. de la cheminée, n'était-ce pas une fien astiqués, descendirent Sur le

Ayant atteint sa septième année, il Ldite superbe remplit de soldats4, tapis; ýPuis ils partirent allègrementnentendait plus qu'on le traitàt en Pa-"Père est venu! s'écria 'Jean- ayant à leur tête le colonel, qui
enfant. Aussi, dès son arrivée ait ]'an]. raissait être un autre Jean-Paul, telle-::
lycée, avait-il vite fermé la bouche - Dans sa joie., il allait, sauter à ment la ressemblance entre eux 'était
aux moqueurs, en distribuant force terre, lorsque la-stupe.ur le cloua sur frappante. ILe régiment s'engagea
coups de poiqg, d'abord ià Albert place. Il venait de voir déboucher du sàns hésiter derrière le grand fait-
Frison, qui I*avait appelé "gosse", coin de droite de là cheminée, der il.
puis à Peter Crocket, le fils du pro- rière Il" deux Poufs. . devInez qUoi, - "OÙ vont-ils?" se disait Jeaný
fesseur d'anglais, qui avait préten- tout un régiment de petits soldats de Patil.
du que le grand Surcouf n'avait ja- plomb ... anglais 1 Ils marchaient de leur pas rég Y
mais existé. C'était trop fortl Les soldats que lier, sans broncher d'une ligne, droit

Lorsque, l'été venu, Jean-Paul Peter Crocket attendait de L'ondrés devant eux. Ils' passèrent bientôt'vint passer ses vacances en famille, s'aviscraient-ila, par hasard, de pas- derrière le canapé; la vaste
il fit frémir, au récit de ces batailles, scr par son solon' à lui; Jean-Paul qui 'S'étendait devant eux fut rapide-
le geand-papa, la inanian, le père et Surcouf Ment franchie; et, près du guéridon..
les petites securs qui s'étaient réunis En tête marchait, sabre au clair, " Reposez, armes 1 " on s'arrêta.
le soir dans le saien. sur un beau che#al vert, le général. Ie .colonel délibéra quelques

Bien tant le soir, on écoutait en- Chose étrange, ce génêral, ressem- tants..aýec Ses officiers. Jean-Paul
cote parler l'enfant. Cependant le I)Jait étonnamment à Master John préta l'oreille, mais il ne put perc .e
grand-père se leva. c'était l'heure Crocket, le professeur d'anglais. voir que quelques mots vagues,Waller îe gaucher. Jean-Paul em- Mais Jean-Paul n'était pas au bout comme: " Seul passage... embusca-....
brassa tout le monde. Mais,, en don- tie ses surprifts. Il reconnut en de... victoire certaine Il cherý>
nant le dernier baiser à sa mère, il ýff -t, dans lecapitaine qui venait en- cha donc à comprendre les motive-
lui glissa à l'oreille: suite, Albert Frison, son ennemi... ments q ' ui s'exécutaient. Les soldats

je voudrais bien quý papa me lji&rtel, et le. lieutenant qui suivait s'étaient Placés tout à l'entour de la
donnât pour ma fêt& demain, tine-était le-PotýraLt. frappant de Peter causeuse. Le colonel commanda_boite de soldats. Peter Crocket en Crocketi Pttis, 4 foae-soldierç (fan- "Oh! h tiisse 1 Les pe ts soldats de
reçoit une de Londres. Nous ferions ýtassks) d" rent. superbes,. au, son plomb, saisissant les franges, en
des combats, et nous verrions bien 1" Pimpant des fiffià. trois Minutes eurent grimpé sur le.,
Il traça dans l'air un.geste menaçant, Master john..,Crocket, cria d'une meuble, Lý colonel et la cantinière
et il se retira dans sa chambre, après voix aigrelette - :"Stand 1'.' furenthissés sur la Plateforme sandemandé qu'on laissât la porte Le capitai tépéta.' '«Standf.,." trop dé. pente, et lOavoir ne établit le canm.'
cuverte. Jean-Paul s'était proposé de Le lieutenmt fità son tour ýe "Stand t" totinement comme On' Put. Les An-
ne pu fermer les yeux, pour sur- Alors'les.ýpétits soldats de. plothbglais, penciantce temps,. avaient d&
veiller les gestes dè son père, car de fonnèrent lés W&ccauX_ý I)es tentes, jeuré, replié. le carn 1 p et repris leù
son lit, il voyait le petit salon, très minuscules WélevèÏent entre, les deux route. Jean-Paul: suivait leur marche-
coquet en sa simplicité: dans le fond, Imfe. »es'oentitielles furent,ýP1acýécS .. avec anxiété. lis furent, bientôt .'en ,

la cheminée où flambait la bùche de au* quitte ýeïm -du ýcaznp,,. êt le _e., vue de la tabli. Jobli Crocket àrrêta
Noèt; à droite, deux poufs; à gau- néral allurna une cigarette 4>endant., de nouveatt ses troupes, et prononça
che. un fauteuil et le canapé; Puis, qu'oiý pýéý le déiennêr, Uïté 110cution cbaleuÉeuàe. Le
ait inilieu, le guéridon où S'entas- Un .;iýuTFI. irddent:: détourna Sôu- fýotS., ChocýQJàts pralinés-. 'dra-
saient des friandises: fondant&, pra- dain 11mten ', ,.de ParyinreÊt
bats, marrons glacés, etr. Mais, peu un autre Tg MI avec le cri trois



ire ielliveant,
mard Charron,
nase Juneau.



Vre avait-il Seinvincibleufient attiré le sien ? C'estqu
$ 0Öggdepuis longtemps personne ne l'avait regardée de cett

façon : les autres yeux se fixaient sur elle avecUeet b la greýftjtexpreion d'admiration idolâtre ou d'envie mortelle.il 0122= MM 1 ýJ Ceux de la vieille dame, doucement bleus, exprimaient
Xxi ~plutôt la compassin : il y avait dans cette façon de li

regarder, quelque chose de ce qu'elle avait vu, jadi,
U. AL 011 euc quand elle était malheureuse, dans d'autres yeux, mais

'lesquels ?... Est-ce qu'elle se souvenait ?... Est-eè
(Su.qu'elle voulait se souvenir ?... La plaindre, elle

-- Cestla eul méris qu vos aea omiise ma Quelle folie ridicule 1 Elle fit un effort et détourna les
chèrescomteseului dépit-il qu vsaezr toien yeux. .Mais, tout en s'éloignant au bras de Lord Can.....
cnère peutese, -ue luneen d etil à NaPemigre que bkçde ugton, la pensée de cette femme l'obsédalt. Qui ppu-() n'es putle jusqru'e Rea do Nrain, qen glode, vit-elle être, seule, aussi modestement mise au nilieu
àle csdr toutl e juqu à vo a dé' lrtiopa , enfi glce e cette réunion de tous les luxes et de toutes les été
c's-ieu tait de qette vos êtens a.aoutièrie z de cea ? A côté d'elle, Ulrique avait remarqué deuÇmiou eni te mevotre royauêmenes Frmagtèes et de chaiss occupées par des pelisses de fourrures qu'elle
vousme. Cei or oam es diamants one'itnto de rep reconnaisat maintenan : c'étaient celles des petites,

des gouttes d'eau glacée, je suppose, et il# lancent des d nefair délice p r c ate pese p outr e,<éclairs ICette étoile, de glace soi-disant sur votre front trse re mpaerpr et prone.udu
est l'invraisemblance même, car, à,son contact, elle lre aç otà op u éltd .r ev
devrait être fondue depuis longtemps.Urqulaatut cpunéatdrreere

-- Et-c vore eul crtiqeC'était vraiment trop ridicule à elle de s'occuper ains
-CEstc voa seule J'protiqe ?'depéqel de cetttvieille femme et c'était là une excentricité

ellemême. Cela prouve que mes leçons ne sont ps Dalenel entri pas lasldoper plu bras
tombées dans l'oreille d'un soturd. Manger, boire et de son cavalier.s usue uba
à amuser, puis mourir demain ; vous avez »W Yles- ~Grand Dieu -dit clic,-eizvu itmsence même de la vraie philosophie... Mais dha enfin duesuan atta elui-cierez-ofusraictine
fini d'arriver et vous voilà libre. Ne me pennettez- cela Volne attqnde mipuee vou Ifada soit
vous Pte de vous conduire au buffet un grmomnteqevutnae

Pendant qu'Ulrique, escortée de son cavalier einche - Ebinonpuratpeleemseddt-le 4veux grs traversait les salons encombrés par la foule e iennt peàute rtper ettíp edu ides invités, tous les yeux suivaient la 'ein de lafitee rnn lc n eietbe
égrenant sur san passage des copiments que guet- -e meilleur que jaie goûté de toute la $aison.
talent un regard ou un sourire. Et Ulrique en était Pa à comparer certainement avec le breuvage gêé
genéreuse, parce qu'elle en était riche, ce soir-là ; elle TIniei sev ous ce no dans de soi-disant hallu
*e montrait même presque trop gaie: c'est qu'elle avait dae.Et quand on pense, en voyant dei fêtes aussi

pou del'ipfesio doloueusmen man-t--parfaites que ee-oci, qu'il y -ades fous, qui, sous pré-
que lui avait causée la lecture de ¢ette Lettre d'une déexte uiél, ont c*" en"t ca monsse iaitabl hmrForêt de Sapins, et voulait sinon leffacer, duamofla d Pu e os peÜt"ten o mas oudèen combimbe

surmonter à tout prix. De là, ee flamme ardet Pas our es o, emodeêteais po liurs frale tysses yeux et cette rougeur brùdante su ses joues, qui cheu modettn e très colàt dn eul emnnfotableè
faisaient de ses vêtements de Reine de Neige un.u prt iletplasir. Ajasoqin e maqet?
my-stain -rans l aisn e Pou.-ije raison

--h1quelle exibtonm de vieilles femme 1-o - Saet ns c n dotmoment. se fole
Lod Cannington, tandlis qu'ils traversaibet un sen -P e e ord q o . .oud u

san presque exclusivement occupé par des eh e - ui-eaoide o. qdeu
onà. -De ces detta douairières là-bas jelsobev

-- En effet, dit en riant Ulrique dont les beu ex depuiseing minutes. Eles se metn atfuepu
firent Ironiquement le tour de la male. ne pas perdre un eult de msgte, evosau tres-

Pared tous ces regards âgés fixés sur elle, un sul sallet même due leurs ¢ö ltue quele pmédisent
attira le sien aVec une puissance àauelnlu il ne pt e de tout c eur.

soustraire. Ce n'était pourtsat qu'une Veille pette -- A proposde vous et de..moi deffada Lr
emeau visage rond, aux cheveux gris séparéisur e tenuington e Slevait senoucils

front, vitue d'une robe de soenire montante et de -Oh lmn Dliua-it briqueenrint éturieën
mode antique, donit les ins péniblemen t croisées iln'y a pas de bernes à, l'magination d duairièes
éalent pauvrement gantées de noir. pour qoi_ le qui pourrai dre que VOU neSY ay| W aÇnié:
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